
L'expéIicîIce n'a, pas encore démienti ce que nouisafirîmoiis
après tant d'autres, et soit visiblement par elle-m 10 oit
Par sa, très-sainite Fille, soit par une Protection non. MOUîS
réelle, quoique iInvisible, et par des grâices décisives, tor:-
jours elle visite, conlsole afcuesmn et fortifie ses,
dévots serviteurs dans leurs derniiers mioments. Coiitî e
tonte piossibilité aipparenite, elle procuire souvent *lesï der-
niiers sacremnis aà plutsieurs îmr.ýnie réduites a la de] -
nière extréité, et les aidle àl bien miourir.

De p)ieux auteurs rapportent le trait suivant - 'Mrie,
apparut à un ide serviteuir dle sa mière quel. ues

mnoments aviït szt, nort, et I ii dit :"Je vous sale, MOn
bie-améfrère. - 0 Marie ! réodtle pauvre inori-

bond, tout pénétré d'unei( Sainte ýonifuisionl, ô Marie ! je nle
suis pas digue d'être apeévotre frère." Elle rép ariit
Si, Aue, ia r, votre nère chérie, a-, toujours été danls
votre coeur, vouls êtes iloul frère, et touts ceux et Colles

qui l'honorernt avec laitîmn piété sont mles frères et ies

wniîrs3. Venlez recevoir votre couronne."

Pieux lecteur, nouls Vous souhaeitons cet heureux
trépas, out encorec ccluii dul bon iNicolazic, l'instrumient dout;
se servit sainte Aune pouir rép)andre d,--. torrents dc

bénéictonssur sa, chère l3rctagmîe.

Nous citons la notice du P. Arthur Martin.

«IIves Nieolazic. pr'ouva pas sa piété, j tsqu'à la fi de.(
sa vie., qu'"il nvatpas été indigne dles hautes faveurs du
ciel. Les événlemenlts ne changlièrenit rien 'i la, sim1 >hec ê
dle ses habitudes : loin de se laisser éblouir par l'espè.)?C
d'éclat qui l'entourait à, Sainte-Aune, où les pèlerins, sur-
tout les plus distingués, se inontraient empressés de le

voir et dle l'entendcre, jamais au contraire il n'é"prouva.,


